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lavcùe de l'Aede lapon, loing de terre
fcukmcnt vingt lieùes,n<yus fculmcs fou-
dainemcc aflaillis dVne tormentc Ci cruel-
lc,&: horrible.par lefpace de quatre lours,
qu'elle nous repoufladans le portChiçojs
dont nous eftions nagueres partis, &c la

quant & quant niilmes pied à terre. Et
lurcepoinaïquc i'eftois toutclpoiiuanié
du danger palFc, & neâtmoins tellement
piqucdes efguillonsde ma confcience&:
cn'telle perplexité d'efpritpourlefaia de
là Religion

, que ie ne Içauois quel party
prendre, voicyveniràmoy mon Aluaro
Vaz Portugais (lequel comme l'.iy di£t
m'auoit donné moyen dem'abfcnter de
Iapon)touteftonnédemeveoirderetour
de Malaca

,& fi toft qu'il eut entendu le

ha2ard,our3uoisefté pour l'orage procè-
dent , il fe meit à me p crfuader de repren-
dre de rechefauecluy mes erres vers Ma-
laca,cequeme confeilloient auffiLaurct
Botello, homme d'autori{é,& d'honneur
s'afleurant que dans pende iourSjXauier
fe rendroifa Malaca lequel de làme con-
duuoit au Collège de faina Paul a Goa,
poi..- me mieuxmftruireenlafoyChre-
fticnne

, & depuis meferoitacompagner
iufques en mon pais par IVn de fes dôme-
fliques.

Ce ccifcii me femblant le meilleur, ic
lepaffai encore vn coup à Malaca, là où
delbarquant ic rencontray fort a propos
George Aluarcs

, qui m'auoit mené de la-
pon la première fois , lequel foudain me
conduit luymefmeàXauier, quidauan-
tureeftoitàlEglifc célébrant vnMaringc,
& s'cflant enquis &mformcdemoy qui
leftois

, d'ont ievenois,&:poi:.qiioy,iI
me monftravn h bon vifage,&feith bon-
ne chercauecvnfi grand &fi doux acueil
(lentendois défia quelque peu le langa-
ge Portugais

) qu'il continua depuis ton
fioors h gratieufcmcnt , & d'autre part le
fus tellement rertouy.Sc confoléa laprc-
mxcrc vcue

, & rencontre de ce pcrlonna-
gc

,
qu'il citoit aifc àcognoilhc, que Dieu

mefme auoit dtcflc & conduit tout mon
volage. De Ja àpeu de lours reprenant fon
chemin au Collège de Goa,&:contraina

vifiter les Chrcftiens nouueaux, il m'cn-
uoya auecGeorgeAluarez par vn chemin
plus court, là où l'arriuay au commence-
ment de Mars l'an i548.&:luy,m'y fuiuit

d'vne gran(ie viikflc, car il ne demeura
que quatre ou cinq iours après moy, ce
qui me donna vn grand contenienient

,

car il m'auoit dcfua vaincu le ccei-r rai fa

douceur; & grade prudence. En ce Col-
lège donquesde Sain6l Paul,aprcs auoir
cite diligemment cnfeigné es poinfts du
Baptelme moy &c mou l'cruiteurjlapon-

nois tomme moy, le mois de May enfui-
'uan:,lciour delà Pcntecofte,nous fuî-
mes tousdeux baptillcs parla main de l'E-

uefquaen l'Eglife Cathedrallc. Ce que
l'eipcre bien pargace & faueur du Crea-
teurde toutes chofes&denoftre Seigneur-
lefus Chnft, crucifie pour noftrc rédem-
ption ,auoir eftc faift à la bonneheuie , &
conduit de façon que fon nom en fera glo-
rifié, &la Religion Chreftienne augmen-
tée, la vente de la quelle me fcmble oc
iourà autre plus claire ,& ccrtamc, tant
pourraifondet utpleindenouuellcs fa-

ueiirî ^ueD:eu'mcfai(it. comme a cauie
d'vn grand repos , & d'vneprofoiidc tian-

quilitc que ic Icns en mon elprit. Au relie

en b:cn peu de iours i'aprins a lire &: a ef-

crire,&: fiie Iceus aullibicn toit tout par
cœur lEuangille de làind Mathieu, q\ie

l'clcris maintenant en It.^rcs laponnoiles
pour m'en cOfermer la mémoire. Cepen-
dant i'ay bonne efperancc , non fans vn
grand bien & profit de ceux de ma nanon,
&non fans vn notable accioilîeirent de Ja

foy de lefus Chnft , de veoirîen lapon,
auant que mourir vn Collège de la Corn -

pagniedu nomdcicliis. DeGoale 28,de
N jucmbte.1548.

Cofme de Torrèiaccux delà Co^agnie

dnnomdeIcfiis.

de n.idir roi- I«./^,~J_ /->__.'

Our autant que i'ay beaucoup
apprins de cholts ces années
pallces qui concernent la per-

Itdion Chreftienne par ceux
de laSocietéquu .lient icy devoz quar-
ûv;iï>pc"';iri<iditiii»*iiic que i'ay aucccux,

&; particu-


